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MONTREAL. 15 AI 1880

C était l'anée-' pase40. J'étais en

înyage dans la pays de nos cousins les -
Bostonn.sis. Je dis cousin, vous savez
bien pourquoi. Les canadiens se sont t

mis dans la tète de prendre ce pays-là.
Ils disent bonjour à leurs femmes ou
les emmènent avec eux et ils se fixant
là, dans leur petit coin, canadiennisant

tout, jusqu'aux noms des rues et des
villes. Le savant et pieux auteur des
Causeries du Dimanche, s'est souvent
déclaré en faveur de l'émigration des -- ..--
Canadiens aux Etats-Unis, et p rsonne
ne l'a excommunié pour cela; c'est bien
simple, c'est qu'il avait raison. Les ca-
nadieus du pays ont été créés et mis au '

monde pour sauver les yankees de la
de la damnation éternelle. Pour arriver
à cette grande victoire, il n'y a rien que
ces bons habitants de nos villae e
fassent : ils laissent crever leurs vaoher, -Y:
leurs moutons, ils abandonnent leurs
guérets même et leurs maisons pont
s'embarquer sur les chars qui doivent
les mener où le bon Dieu les appelle.

J'en ai vu de oces bous habitants du -

Canada, dispersés comme des missiun-
naires infatigables sur cette terre in-
grate, où la diable a plus d'amis que

tous les sa nts du paradis ensemble. \

Il faut espérer que la moisson sera
abondante et que dans cinq ou six cents
ans, la province de Québce ausa conquis
tout ce pays d'idolâtres qui ne pensent

qu'au veau d'or des anciens temps.

J'étais donc à me promener dans les Basile demanda

états de la Nouvelle Angleterre, dans le - --.-

pays des Bostonnais. Leschars venaient tontos les t e n'était ni plus ni moins
d'arriver à la station de W... (je nu i qu'un Jean Baptiste, tout fraîchement
dirai pas lu nom de l'endroit. dans la iébarqué à W. et qui avait commencé
crainte de bl. ser lamour propre du on- ses trédications d'une façon originale,
nadien dont j'ai à conter le truc dont il mais quelque peu scabreuse.
se servait pour évangéliser et convertir En attendant l'ouverture de la cour,
les yankees). Il y avait grande foule. 'qui se trouvait à quelques pas de la
Neuf heures venaient de sonner, Il y stLation, nos bons canadiens qui avaient
avait gros procès à la cour du police ce pris congé d la fabrique pour toute la
jour-là, et le personnage priuoipal du journée, afin dnssister ait procès inté.
drame judiciaire dont ka détails fai. ressant.pour liu race, s'étaient rangés,
owsie egef 41 9regr lob ahoveut sur polr tqor le temps bt funer leura bou.

Le juge de paix, un grand dBManqué

de yankee, nuente sur le bie :ann- ci
rétunini us coi atr"Iltesi a li.-a
la sa.le it u u . l uI' d V.:
minutes esté soudaiue nt.Iî interruuj.pu
par I entrée dc deuxpolicenic, Condui-
sant l'accusé, un de nos compatriotes,
que je ne nommerai pas, à sa propre
demande. Le cher homme veut arriver
au haut de sa mission évangélique dans
la plus profonde humilité de coeur pos-
sible. Fort de son innocence, il a refusé
de prendre un avocat et il attend d'nn
pied ferme l'occasion de confondre son
accusateur. Il est bel homme et je re-

marque que toutes les dames de l'assis.
tance ont une larme à l'oil, comme une
prière danr, l'fime pour son acquitte.
ment.

Le procès s'iustruit. L'accusation
est portée par l'un de ces astronomes
ambulants, possesseurs d'u.a grand té-
Icscope et de differents autres instruw

NI ments mirobolantifiques. COuto espéce
de montreur d'astres, étres aussi rava-

- lés que les montreurs d'ours, prétend
que notre compatriote, (que uous nom-
nierons Basile), sous l'empire du jus
d'orge, néglige son affaire pour se livrer

-\ ~aux études a:tronomiques. Il insinue
traitreusement, le piètre yaukee, que
malheureusement un peu de whiàk dans

--- lé gosier rend l'homme peu apte à de
pareill.s études. Basile a voulu voir la
inn à ut:e époque où elle n'est pas vi-
sible, et vainement l'astronome en plein
vent lui a-t-il dit

-- lais, mon cher ami, nous n'en te-
t à voir la lune. noue pas de lune daus ce momuut-ai;

nous en aurons dans une huitaine. Re-
- venez la semaine prochaine et vous au-

gon de pipe, sur la platetorime et dans rez votre afaire.
le voisinage immédiat. Tous étaient Basile n'a pas vonlu entendre raison.

Iavait donné cinq cents pour voir la
mis comme des messieurs, aveu des lune ; on ne lui fkisait pas voir la lune,chapeaux de castor. C'étaient des swell il a voulu ravoir ses cinq cents, et sur
quoi. Sans compter les canadiennes qui le refus de l'astronome ambuant de lui
ne leur cédaient en rien pour la toilette rendre ses cinq cents, Basile l'a saisi
et la désinvolture. Il s'agissait do faire au collet, l'a frappé et a été traduit de-

vaut lu juge du paix. Mais laissons la
honneur au sang de nos pères, et Papi- parole g d ato . a pois
neau lui.nime n'aurait-rien eu à repro-l d'une licence qui le protèe contre les
cher à tout ce gentil monde-là -ur la mauvais garnements.
tenUe. 1 Prof. Fiathead, astronome ambulant:

Mais, voilà la oeur %ui s'oio, -- J'avai là du muo-de qui attendait
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LE CANARD.

pour voir au télescope, soit l'anneau de Saturne, qui vient de porter contre vous ? Hitez-vous, et surtout
du reste ne laisso pas voir sa forme annulaire dans pas de sentiment.
ce moment, Fait Jupiter, soit Venus, soit enfin tous L'acousé : Dame, M. le juge de paix, j'avons peut-
les astres présent;, passés et futurs, à la volonté des être pris un petit verre de plus que de coutume et
amateurs.. Viilà que ce monsieur Basile arrive en dans oes états là, vons savez, on est si bite I Je Me,
état d'ivresse'. faisant du tapage et bousunlant môme rappelle bien de tout cela. J'avais diné avec desgens
quelqies personnes qui attendaient leur tour i il de ma paroisse, du fonds de la province de Québec.
ebaniit à tue.tête, en caracollant : " Fais-moi voir d où que je venons tous, si bien qu'il me restait dix
la luno, mon gars, fais-ioi voir la lune." Je 'engage cents. J'achète uune torquette de tabac avec cinq
à se retirer bien tranquillement et à ne pas tn'enpêi cents et en passant devant la lorgnette de monsieur
cher de gagner ma vie. Il me répand : Mais t'es pas l'aetrologue patentd, je me suis dit
lonb, je veux te la faire gagner ta bougrine de vie, -- me reste cinq cents, je vais mn payer la lune
vIÙ nies cinq cents, prend les et laisse moi voir la un plein jour; si j'avais eu dix cents, j'aurais pris un
la lune. Je lui réponds que c'est impossible, la non- autre petit verre, mais n'en ayant que cinq...
velle lune n'étant quede quelques jnurs.-Eh 1 bien, Le juge de paix. -Enfin, M. Basile, vous recon-
qu'il réplique, si ce n'est que ça, laissons la nouvelle naissez avoir frappé le plaignant ?
poltr plus tard, mais fais roi voir une vieille lune, L'acnusé.-Oh I oui, etj y en fais mes excuses et
ça zm'e.st égal. lui demande humblement pardon. Je sais que j'y ai

J'avais envie de ne las lui 'épntdre, car que vou dit que je voulais voir la lune. Il m'a dit : " Je n'en
lez-vous dire à un hoinme pris de b"issnn. Je lui di- ai pas." Alors, j'y ai répondu : " Expliquez-moi la
cependant : Vous ne tue comprenez pas, quand je uarche." Il m'a poussé pour me faire en aller ; j'ai
vous dis qu'il n'y a pas de lune en ce moment, voulu ravoir mes cinq cents et j'ai tant et si bien fait

-Comment, il n'y a pas de lune, qu'il Itte répète, que nous nous sommes bousculés et que j'y ai donné,
mais vous vous moquez de moi. Mais qui est.ce qtti je crois, une ou deux claques sur la caboche. J'en ai
l'a donc prise ta lune ? tifin des raisonneuents d'i- ben du chagrin, allez, car à jeun, je ne suis pas né-
vragnes. Il iic force enin à accepter ses cinq cents chant du tout, et je crois pas que j'aurais assez de
et va coller son oe!: au télescope on pnuss;antt de côté Malice pour écraser une puce.
quelqu'un qui y était. Je fais remarquer à la per- M. Basile est condamné à une piastre d'amende,
snne que c'est un homme en ribote et qu'il vaut les frais et einq minutes de prison.
mieux le laisser regarder un instatt pour s'en dé. Ce résultat ne fait-il pas voir clairement l'influen-
barrasser Le vieux monsieur laisse regarder Basile ce que l'habitant du Canada a déjà prise sur le ea

-OI ! comme on voit gros, se met à dire Basile. rnetere ai entier d'ordinaire des yankees.
pourquoi qu'on voit gros comme ça, cher astrologue
de mon coeur ?

.Te lui explique que e'eqt l'effet de la lent!lle de e RuaN,.
l'instrument.

-a e'est vrai, qu'il dit, des lentilles, quand j'en MONTRIL, 1 D 1
Ii mangé, j'ai le ventre bien plus gros. (Rires dans
l'assistance).

Le juge de paix : Assez, M. l'astronome, arrivnns Le CANARD parait tous les samedis. L'abonne-
de suite aux coups. Quels coups vous a-t-il portés 7 ment est de 50 contins par an, ou 25 centins pour

six mois, strictement payable d'avance. Nous le ven-
-Ah ! voilà comient c'est venu: au bout de quel- dons aux agents huit centins par douzaine, payable

ques minutes, l'astre que mattro Basile regardait tous les mais.
étant passé par suite du mouvement de rotation de GODIN, MONDOU & O1.
la terre, il s'était mis à crier à tue-tete, comme si on
l'eût assassiné

-Mais, Lu m'as volé, je ne vois plus rien.
-C'est la terre qui tourne, lui dis-je.
-C est vrai, répond-il, depuis tantôt je m'aperçois

do ça. Allons, fais-moi voir autre chose, ou je te fiche .*
une tournicole des mieux conditionnées ; fais-moi ..: ) .

voir la lune, t'as plus d'aquette, entends.tu ?
Voyant que ça n'en finissait pas et qu'il an reve-

nait toujours à voir la lune, je l'ai doucement pris LETTRE DE LA CANE.
par le bras pour le faire retirer et Céder la place à un
autre. Québec, 10 Mai 1880.

-Ah ! coquin de voleur d'astronome, qu'il me Mon eher CANARD,
dit. Ah : aI I tu ne veux pas me f.ire voir la lune, Tu me disais l'autre jour de prendre mon vol vers
eh ben, attends, vieux bougre, je ce suis pas aussi le Nord-Est pour passer en revue les gens d'en bas. Il
savant que toi, niais arrête un peu, je te vas faire ne fait pas chaud de ce côté ci, par le temps qui
voir des étoiles par millions I court ; je t'assure qu'en passant vis-à-vis de la Pointe

Et là dessus, sans plu@ de cordmonie, il m'allonge au Platon, il m'a fallu serrer fort le grain pour bien
une paire de gifles qui n'étaient pas de palile, je vous tenir ma course vers Québec Avec ça que les lumiè-
assure, M. le juge. A ce moment-là, la vieux monsieur res n'étaient pas encore allumées I
qui attendait son tour pour voir Jupiter et Venus J'ai da me fier à ma bonne étoile et à tes ferventes
ayant aperçu au loin deux ou trois policemen qui prières pour arriver sans autre malheur que celui
faisaient le'ir ronde, avait couru leur dire ce qui se d'avoir perdu trois de mes plus belles plumes et un
passait de déàagréable dans notre voisinage. Les po- demi.once de duvet. Aussi en ai -je donné de ces
licemen sont arrivés en un clin d'oil et ont arrGté coups d'aile. Tache de faire valoir, à l'avantage de
monsieur Basile, ici présent, en un tour de main. notre famille, ces qualités qui devront nous faire prê-

Le juge paix à l'acousé: Avez-vous quelque chose férer aux pigeons voyageurs, en. paix comme en

à répondre à l'aevusation que N, le Prof. Plathead g'uerre. Malgré un gros rent du Nord Est à édorner
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les boufs, j'ai mis tout juste une heure, treize mi-
nutes et quarante trois secondes à descendre a Qué-
bec, on partant de ehez notre ami Joe Beef. Il faut
dire que ce protecteur des animaux et des hommes
m'avait fait prendre un élixir merveilleux dont mon
aile s'est fort bien trouvée.

Sais-tu, cher Canard, que les québeequois sont
dans une débine des mieux conditionnées. Il y a en-
oore de la neige en masse dans les rues de Québec ;
oui, de la neige et de la glace et da la boitte. Il y a
en des messes d'annoncées dimanche dernier dans
toutes les églises pouri prier le bon Dieu de faire luire
son soleil un peu dans ce voisinage. Lejuge Routhier
voit ça d'un bon oil, mais il dit que les québecquois
n'ont que ce qu'ils méritent. Ils sont trop rougea,
dit-il, et la jeunesse surtout n'est pas assez dévote-
Le commerce s'en va tout à Montréal et les steamers
n'arrêtent plus aux quais de la ville créée et mise au
inonde pour être la reine de l'Amérique du Nord.

Les paroles du bienheureux juge commennent à
faire leur effet dans ce voisinage. Les jeunes filles
raccourcissent leurs trop longues queues de robes,
elles se corsent le corps un peu moins raide et pres-
que toutes ont coupé l-rurs séduisants accroche-coeurs.
Les jeunes gens de la basse ville se santent déjà mal
à l'aise. Les moins jureurs parmi eux parlent de
travailler avec acharnement a la réforme des moeurs.
Il est question, à l'heure qu'il cet, de former un club
moral qui va faire rentrer dans I ombre tous les clubs
politiques et religieux, jusqu'au cercle Catholique.

Le juge Routhier, qui se sent providentiellement
appelé A ramener au bercail tous les pelés, les galeux
du la capitale provinciale, sera le patron en chef 1du
nouveau club.

Le a Club du Pardon n aura pour président actif
le jeune, quoique grisonnant autour de chroniques et
do maintes autres oeuvres plus ou moins éclairantes,
31. Arthur Buies. Ce monsieur est avantageusement
connu à Montréal.

Mais sais-tu, cher Canard, qu'est-ce qui a décidé
la dévote jeunesse de Québec à offrir une place si
honorable et si pleine de difficultés au jeune Buies ?
C'est que Buios a brflé ses anciens vaisseaux 1 année
dernière et qu'on le croit capable de faire rentrer
dans le giron de la sainte Eglise des homues comme
Senécal, Blunhart et Josoa Perrault. On croit mi-
me qu'il y a assez de magnétisme dans la voix de
l'ancien chroniqueur de la Lanuirae pour faire ren-
trer en eux mêmes des esprits forts comme Obapleau
St. Cyr et Tom Lavallée.

L'inauguration du club du Pardon doit avoir lieu
la veille de la St. Jean Baptiste, le 23 Juin.

Le Provincial a touché un joli "job " d'impres-
sien du comité nommé pour préparer les voies à l'or-
ganisation de cette nouvelle société canadienne-fran-
çaise qui aura des ramifications jusque dans les bou-
ges les plus infimes des plus pauvres cantons dos
Etats-Unis. C'est pour porter partout la bonne pa-
role que l'on a fait imprimer un million de circulai-
res. Le job a été donné au Provincial dans le but
d'attendrir le coeur de ces rouges forcenés qui s'obs-
tinent à rester sur la brèche fumante de la ruine du
parti infernal. Les bons procédés ont leur atout,
comme tu sais, et la preuve nous en a été donnée do
plusieurs façons depuis quelques mois.

M. Mousseau, qui a son plan dans toute cette af-
faire, quo les plus sournois n'ont pas encore deviné,
mis que je te dirai bientôt, M. Mousseau ce dis-je,
a fait affranchir dernièrement un million d'enve-
loppes dont il a fait cadeau à M. Baies pour les faire
servir à l'expédition par la poste du million de air-
culaires que le Provincial imprime avec sa plus belle
encre.



LE CANARD.

TARTE et MATHIEU.-Aie ! aie Chapleau, jette-uinus ces bêtes-là à l'eau, ou ben j't'y envoyons faire la pirouette avec.
CHAPLEAU.-Pas fous, les easses I j'vas porter isc veaux à la boucherie pour la Fête du famille qu'appruch". Vous serez du fricot, pas vrai

Mais je no puis t'en dire plis long là-dessus pour
aujourd'hui. Je to laisse supposer bien des choses
jusqu'à la semaine prochaine. Les abonnes du Cr
nard qui s'acharnent à faire grossir tes commandes
chez Io fabricant de papier, pourront s'on donner -à
coeur joie là-dessus.

Il ne me reste que juste assez d'cspnoe pour te
dire un mot d'une grande découverte qu'on vient de
faire dans cos environs. Tu as entendu parler du
chemin de fer du lac St. Jean. Il y a déjà dix ans
que cette affaire est sur le tapis. L'embarras était de
trouver un bon passage à travers les montagnes. La
compagnie a fait venir des dessinateurs de Londres,
de vrais lurons, pour savoir leur opinion. Ça coute
ohaud, je t'assure, mais ça paie mieux que d'em
ployer des arpenteurs canadiens qui n'ont d'autreO
mérite q'ue celui d'avoir du poil aux pattes.

A prêter à doue par cenL sur hypothèque, l'intd-
rêt de $32,000. S'adresser par lettre afraneAie à
l'nn. Il. L... Québec.

A tendre ou à louer, une opinion politique cinq
cinq fois retournéu. S'adresser à l'honorable Heotor
F ..... Québec.

-En vente, une conscience en caoutchoue. Voir
MM. Racicot, Paquet et autres ejusde7 faritac.

Pour la savonnerie
L'exeddeant do maigreur du député de Rouville,

G. Gigault, et do l'bon. Wilfrid L...
Ces deux messieurs ont inspird à MM. Mousseau,

Chaffers, Girard et autres célébrités ventrensos l'idée
de se mettre à l'engrais.

-Quel est le pont le plus étroit de l'Univers ?
Un an d'abonnement -â qui répondra correctement.

Ne parle pas trop fort de cette découverte, car les
rouges do Montréal en crèveraient de chagrin. Eh Lieutenant-gouvarneur Automate payé par le

p5euiple 810,000 par année pour ne penser que par les
bien ! ces gens-là ont trouvé un trou dans une mon- autres.
tagne de Saint Raymond : un trou qui lermettra à S'l se donne lo luxe de penser lui.m9me, on le
la compagnie d'établir son chemin jusqu'au lac St. destitue
Jean, sans autre travail que celui de mettre des tra- S'il fait un acte constitutionnel, on le jette par.
verseq et des lisses. Des documents volumineux qu'on d e ord
a trouvés dans ce trou a convaincu les Québecquois gaspillage des deniers publics, on le traite de forban,
que l'ancien chemin des Jésuites est enfin trouvé. de maitre, de bourreau, etc., etc., et Johnny lui a.

Ce qu'il y a de mieux que cela, c'est que le tu- lon.o un grand coup de pied oâ le dos perd son nom,
multe a servi de cachette, lors du siège de Québec, eZ onjour Lue.
pour les trésors des commerçants de cette ville. Il y d
a là des millions de vieilles piastres d'Espagne dont Diffirence entre un avocat et un médecin
M. Robertson va profiter pour faire sortir la barque L'avocat prend la boor-se, le médecin, la bourse et
conservatrice du naufrage. Adieu. la vie.

T.A CAS'E
peLa 0ode Etalago ne la bêtise humaine.

COUACS. Richesse oArt le dépouiller son prochain.

-La vie, me disait un jour mon ex-patron Joe, est
un chapelet de misères qu'il faut égrener en riant.

Beaucoup pensent que n'est le seul chapelet qu'il
égrène. Comme c'est la foi qui sauve, il vaut mieux
le croire que d'en douter._

Pensée d'un scieur :
La vie est le chevalet, l'homme est la huche, le

temps est la sio, les ans sont les brins de scie, la
mort est le poële.

Pauvreté : Vertu forcée,-~.très incommode.

Bout de conversation sur le duel
-11 t'a allongd une gifle ! Eh bien ?
-Il va y avoir une loi contre le duel, faut et.

tendre!

Una capitaine du 65eme bataillon s'adressant à un
homme de sa coampagnie, lui dit d'un air prntectenr.

Eh bien ! votre femme est-elle guérite ?

Peiit dialogue entre tripoteurs":
-Mon cher, une affaire superb.. Les mines dc

pAte do régliss. Capital, un million, divisé en vin.,t
mille actionnaires. Cent pour cent do bénéfice.

-Pour qui ?...
-Pour moi.

res liens de l'amitid doivent être cousus en dl des
plus fins.

Les marchands de literie ne tiennent pas la plumo
de la même façon que les journalistes.

Une assiette qu'il no faut jamais faire circuler ait
dessert, c'est celle des taxes.

Le comble do l'enthousiasme
Applaudir des deux pieds.

Le comble du chauffage.
Lorsque l'on va à un enterrement, par un froid

rigoureux comme calui du prcédent hivur, demander
à tenir ls cordons du pocle, afin de ne pas avoir froid
aux doigts.

A Naples, le macaroni est en pleine floraison. On
espère le faucher le mois prochain.

Dans le nord, au contraire, le blé est en retard
d'une façou incroyable,

C'est à peine si les pousses sortent de terre. Tous
les matins, les cultivateurs sont obligés d'aller les tirer
par le bout pour les faire s'allonger plus vite.

Pensées d'un navigateur en chambre.
Pour une femme, l'estime et l'estimation sont deux

choses bien différentes.

Un fermier, souffrant d'un fort rhume, tousse sans
discontinuer, quand une bonne vient lui demander eL
qu'il faut faire des poussins qui viennent d'éclore dans
la basse-cour.

Ah ! ma sacrée toux ! s'drie le fermier, pris d'une
quinto violente.

Stupéfaction de la bonne qui a compris : Massacrez
tout!

Au Catéchisme : Le cur.-Dites moi, mon enfant
que faites-vous le matin en vous éveillant ?

L'dlève.-Je dis à mou frère : J' vas t' f...icher
une beigne ri tu prends toujours toute la couverture.

Le comble de l'horlogerie
Inventer un chrnnonètço pour compter les minutes

des notaires.



___________ il1 OAN1E_ __ _

Il est parfaitement démontróalijour-
d'hui que ohaque fois qu'unn fe.nmie
gronde sou mari, elle ajoute une ride
qutelue part sur sat fzreure. il ne semu-
ble pas imlauvais de faire savoir cetre
nouvelle partout; elle devra faire ouvrir
les yeux à plus d'une jolie daine, dont
le seul défaunt est de s'oublier quelque
peu à ct endroit-là. Les dames doivent
ne pas oublier que la statistique prouve
anssi que chaque fois qu'une femme
sourit à son mari sans arrière-pensée,
cela suffit pour faire disparatrre la moi-
tié d'une ride causée par une grondurie.

Un domestique, fratchement arrivé
de province, entre au service d'un vieux
fat qui s'est procurd chez les débitant,
de postiches, toutes les apparences d'un
homme bien conservd.

L'hnurn du coucher sonne pour le
mattre. Le domestique assiste à un
démontage complet ; son nouveau pa-
tron se démolit pièce par pièce.

Peu habitué à cette nature artificiel-
le, le vallet effrayé s'écrie:

-Ah I monAieur, laissez-en un peu
pour mettre dans le lit I

Cerde Jcques- Cartier. - Mercredi
soir, 19 miai, les amateurs du Cercle
Jacques.Cart.er donneront une grande
soirée comique à la salle de lUnion St.
Joseph, No. 8ô8, rue Ste. Catherine.
Nous invitons beaucoup le public Mont
réalais à s'y rendre en foule. Rien n'a
été épargné afin de rendre la soirée très
Intéressante au point de vue cominqe.
On aura le pl:iisir de voir AI. Demers
dans les prinoipaux rôles.

Admission 25 centins.

Ld Çawrird a une file complète de
l'Opiniot Publigue jusqu'à ce jour.
qu'il rendra à dos conditions très libé-
ra es. S'adresser à ce bureau.

Il y a beaneonp de personnes qui ne
comprennent pîîs l'éeonomio ; pour ne
pas pa cr tr is ou quatre piastres; de
glace, ils se privent tout l'été et perdent
pour la valeur de trente à quaante
piastres de viandu. Se r-ervir de glac.
l'été est la plus grande ' enonmie qu'une
famille puisse fa re. Si vous voulez
vous en procurer d'excellente, adressez-
vous chez J. Obristin & Oie., 149, rue
Sanguinet,

A prdsent que les déménagement,
sont finis, il faut réparer les maisons et
savoir où se pronrer la peinture, l'huile
le vernis. etc.. nécessaires à ces répra.
tiens. Vous trouverez tous ces artioles
ehez N. Granger, 676 rue Ste Uathe-
rin, e face de la maison Pilon.

Le plus beau magasin de modes est
certainement celui de Dîles David, 622
rue Ste Catherine. Les chapeaux con
fectionnés par ces Demoiselles sont ad
mirés par les connaisseurs. Une Dame
qui veut se coiffur à la dernière mode
doit certainement donner sa sommande
aux Dlues David.

Ohs. Desjaîdins & Cie: viennent de
recevoir par les derniers tteamers 33
emisaes de &ainçaux en feutre, dans les
derniers goûts, qu*it; vendront à des
prix excessivement réduits.

Le ST. CATERawE PAaLOR tenu
par M. Ovide Beauvais, est sans non-
tredit un des restaurants les mieux te-
nus de Montréal. La buvette ne laisse
rien à désirer, les salons sont magnifi-
ques et le pian- est splendide.

Que les amis de M. Fdouard 7 ervais
n'oublient pas de lui faire une visite à
snn restaurant. SALON DU PALAIs, 29
rue St. Gabriel. Cette buvette est tenue
d«une manière irréprochable et ne laisse
rien à désirer tant sous le rapport du
confurtable que sous celui de la qualité
des liqueuls, cigares etc.

Si vous aimez à manger un bou steak
aux petits pois verts ou une excellent
soupe aux huitres, allez chez C. Gre-
oire. coin des i ues Bonsecours et du

Champ de Melrs. Tout le monle est
unanime à dire que c'est à la maison St
Denis où l'on dine le mieux. Avant de
vous mettre à table, Grégoire vous sert
un verre d'absinthe <lui voua met tou-
jours en appétit.

Aux officiers et soldats du 65e batail-
lon.

Messieurs -Les soussignés ne se fe-
ront aucun sorspule de vous vendre les
bons cigares qu'il vous faudra nécessai-
raenit pour votre voyage à Québec le
24 mai. Vous êtes spécialement invités
gle vous munir de la cigarette Touirmq-
line, en boites aveo alînmettes, qui est
surtout Bi avantagous.. pour le voya
gour. N. JosEPi CoT* & Cie., 417,
rue Craig.

MAONITIQuE 1 -Depuis que MM.
l.etendre,'Arsenault & Oie. ont termi-
né les améliorations qu'ils ont fait à
leur na-asin, leur clientèle a tellement
augmentdn, qu ils ontété obligés d on-
gager plusieurs autres commis. Avec
leur nouveau personnel. ils espèrent
donner pleine satisfaction à leurs nom-
breuses pratiques. N'oubliez pas la-
dresse, No. 591 Rue Ste Catherine.

Pour la fate de la Reine, qui doit
être célébrde à Québeo avec un éclat
extraordinaire, les officiers du 65ème.
bataillon out résolu d aller se coifer
au beau et populaire magasin de C. Ro-
bert. coin des rues St. Laurent et
Vitré, à l'enseigne du gros chapeau
rouge. C'est la seule place où l'on puis-
du se coiffer convenablement pour les
grandes circouetanoes.

Chez Théotime Lanetôt, coin des rues
Ste. Catherine et Sanguinet, on prend
un " sli'er " do bière pour cinq cents.
Les vins, liqueurs et cigares sont de
premier choix. Ce restaurant devient
de jour on jour plus podulaire et n'esG
fréquenté que par la bonne société de
Montréal.

Contrefaçon. - La compagnie qui
fabrique les Amers de Hot bien, à Té
routo, (Ontario), est la seule autorisée,
au Canada, à vendre le. produits connus
dois oe nom. Elle en a acquis le droit
excluait, qui lui est garanti par les lois
de la Puissance et par ses marques de
commerce doublement enrégistrées.
Une pénalité très forte sera prononcée
,ontra ceux qui contreforont ces mar-
ques et donneront le nom d'Amers do
Moublon à des produits qui ont la pré-
tantion d'être les mêmes. Les droguis.
tes et les consommateurs voudront bien
se rappeler que les Amers de Houblon
sont la seule médecine pure et efficace,
et rejeter toutes les contrefaçons qui ne
69ut nue de véritables poisons.

Camtpbell, le seul qui puisse rétablir THI8 PAPER M"&" uc°"e#""° * waslM mles santés chancelantes. rétablir B u (

La rue Ste. Catherine se vante avec
raison de posséder dans l'établissement
de M. Joseph Morache l'un des restau
rants les plus prospères et les mieux
tenus. La prouve repose dans la nom.
breuse et respectable clientèle qui assié-
go l'établissement. Une visite de votre
part vouq en convaincra amplement.

CompaL-nie Canadienne de gravure
sur bois, 212, rue Notre-Dame, bâtisse
de la MINERVE.

GRANDE VENTE

mi TIIIHU & GAGNO
Etoffes à Robes, 10c.

Merinos et Cashmeres, 35c 40c
Tout laine.

Bunting, 250, 30c, tout laine

Tweeds, 500, 60, 750, $1.00

Qoatings, 75o, 90o, $100

INDIENNES, 5o, 6o, 7c et Se

Colons, 5c. 6e, 7c, 8e

Toiles de toutes sortes à gran-
des réductions.

CREPE (COURTAUD)
50a, 60c, 75c, 81 00, bien beau

ETOFFE CRÉPÉE pour mantes

HANGES, F8ANGES, FRANGES
Un choix magnifique de Franges en

soie noire.

Le meilleur coniD que le Canard - N0TA.-C'et le temps de
puise dnne au pero~îes ~i1 ~fchoisir, profitez de l'abondance chezpuisse donner aux personnes qil. 80of-

front de la dyspepsie, de la perte d'ap- 'NA1HIEU & GàGNON
pétit et de faiblesse générale. est do
faire usage du Vin cde Çniniua de le 1051 Rue Notre-Dame

rJ 0,ReNteDm

ATTENTION SPÉCIALE

NAPOLEON GRANGER
MARoRAND DE

PEINTUR ES
En gros et en détail

A l'honneur d'informer ses pratiques
et le public an général qu'il est démé-
nagé du No. 553 au No. 676. Rue Ste.
Catherine, près de la Rue St. André,
en face de la MAISON A. PILON &
CIE, oà il aura constamment en mains
un assortiment complet de

Vitres. Mastic, Huile, Vernis,
Thôrébentine, Peintures,

dle toute couleur préparée à la satisfac.
tien des gens, à des prix qui défient
toute conpJtion.

N. GaANGER, peiutre de uiai.nns et
1 uîigne. exé(-uW toul lus orvra"es
lu on veut lui confirt so, je pInm court
bilai.

Une viite est respectueusuaaaunt sol-
ldcité.

NAPOLEON GRANGER,
676. rue Ste. Catherine,

Montréal.

AMPBELLS

THE TONIC OF THE DAY_

L'homme est un être imitateur. Peut.
il douter de ce fait, quand il voit de
nombreux individus trnfiquor de la ré-
putation bien éltblic du VIN DE
QUININE DE OAMPBELL.

FEUJILLETON ILLUSTRE
Journal hebdomndcire paraissant

le Jeudi.

Cette feuille, exclusivement, littdraire
et unique dans son genre au Canada,
contient huit grandes pages de feuille-
ton qui sont et -ieront toujours des plus
émouvants et dos plus moraux.

Nous enverrons, gratis, un numéro
apécimen à toute personne qui en fera
la demande

Les personnes disposées à prendre
une agence voudrons bien référer au
FEUILLETON ILLUSTRt pour les con-
ditions.

Abonnement : par an, 81.00; six
mois, 50 ets ; trois mois, 25 ets.

HoULE & CIE.,
Propriétaires.

Adresse: Boite 1986B. P.

ROMANCE NOUVELLE.
Extase, prix..........30o.
Poésie de Victor Hugo.

Musique d'Ernest Lavigne.
Eixpeiei fruneio.sur réception du prix

marqué, (en timbres postes ou autre'
ment.) Publiée par

ERNE-T LAVIGNE,
Editeur et Importateur de musique,

n-rumuen t, etc., 337, Noetrp-p«M,


